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Il ne se passe pas de jou rs sans q u ’on  ne doive dép lo rer la dégradation 
de la nature , la po llu tion  généralisée, la destruction  des b io topes et 
l’in tervention  néfaste de l’Homo economicus. Il est dès lors particu lièrem ent 
agréable de pouvo ir re la ter un  événem ent heureux, p rovoqué (bien 
invo lon tairem ent d ’ailleurs et indirectem ent) par le progrès de la tech­
nique agricole m oderne.

D epuis une  vingtaine d ’années les O ies rieuses (Anser albifrons) h iver­
naien t su r to u t su r les prairies basses au tou r de D am m e, e t aussi en 
Flandre Zélandaise, p rincipalem ent au to u r du B raakm an et aux Puttingen 
près de H ulst. Les O ies des m oissons (Anser fabalis rossicus) e t quelques 
O ies à bec co u rt (Anser fabalis brachyrhynchus) h ivernaient en partie  sur 
les prairies mais aussi, e t m êm e de préférence, sur les cham ps sem és de 
from en t d ’hiver. Les jeunes pousses de from ent étaient consom m ées par 
les oies et com m e ce semis de from en t succédait souven t à une récolte de 
pom m es de terre, les quelques tubercu les abîm és, tachés ou tro p  petits, 
abandonnés su r les cham ps, éta ien t égalem ent appréciés par les oies, 
de préférence après que le gel les eû t ram ollis. Les Oies cendrées (Anser 
anser) étaient en hiver absentes de la région concernée.

O r à p résen t (1972) les progrès de la m écanisation agricole d ’une part 
et l’évolution de l ’agriculture d ’autre part, on t apporté  tro is im portan tes 
m odifications aux sources de n o u rritu re  des oies sauvages en hiver.

1. D epuis deux ou tro is ans de grandes superficies so n t sem ées de 
colza. Le semis s ’effectue en VIII-IX, im m édiatem ent après la récolte. 
Les jeunes plantes cro issen t rap idem ent et, à l’entrée de l ’hiver, a tteignent 
5 à 15 cm  de hau teur; les feuilles constitu en t une n o u rritu re  appréciée 
par divers oiseaux. Les oies ne paraissent pas aim er particu lièrem ent cette 
n o u rritu re  mais, en hiver, quand  les prairies son t recouvertes de neige, 
ces cham ps de colza so n t très fréquentés, n o n  seulem ent p ar les oies de 
p lusieurs espèces, mais aussi par les C anards colverts (Anas platyrhynchos), 
les C anards siffleurs (Anas penelope), les Pigeons ram iers (Columba
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palumbus), les C olom bins (Columba oenas), les A loue ttes, sans parler des 
Perdrix (Perdix perdix) et des Faisans (Phasiamis colchicus). U n  avantage 
non  négligeable réside dans le fait que la récolte d u  colza ne paraît pas 
souffrir d 'av o ir été «pâtu rée» , parfois même très co u rt, par ces oiseaux. 
J ’ai connu des cham ps où, après le dégel, on voyait encore  à peine les 
petites plantes de colza broutées ju sq u ’au ras du sol, ce qui n ’em pêcha 
pas la récolte, d ’être  par la suite excellente.

2. La cu ltu re  de betteraves à sucre a pris une grande extension dans 
le cadre du M arché Com m un* 11 y a quelques années la récolte se faisait 
à la main, ou les betteraves étaient déracinées à la charrue. Il n ’y avait 
aucune perte mais le coû t de la m ain-d’œ uvre é ta it p rohib itif. O n  a 
rem édié à cette situation  en m ettan t au p o in t la récolte m écanique, 
devenue possib le m êm e dans les terres très argileuses et lourdes des 
polders. L 'économ ie de m ain-d 'œ uvre est considérable; mais cet arrachage 
m écanique laisse une perte qui peut atteindre 5 %  d u  poids de la récolte. 
En effet, la m achine casse souvent la betterave, ab an d o n n an t ainsi dans 
le sol le bas de la racine e t égalem ent des m orceaux de  diverses dim ensions. 
D ès que le cham p est dénudé, il est légèrem ent labouré, puis hersé, ce 
qui am ène ces innom brables petits m orceaux blancs à la surface; ensuite 
le cham p est généralem ent ensem encé de from ent d ’hiver. Ces déchets 
de betteraves à sucre, qui rep résen ten t p lusieurs m illiers de kilos à 
l ’hectare (pour une récolte par ha, de 50.000 kg de betteraves, ces déchets 
rep résen ten t en m oyenne 5 % , so it 2.500 kg à Lira) constituen t une 
énorm e réserve de n o u rritu re  d u ran t to u t l ’hiver. Les lièvres, les lapins, 
les faisans, les perdrix , les poules d ’eau (Qallinula chloropus), les ram iers 
les colom bins, les canards, les oies, etc. en so n t très friands. La p lupart des 
oies tirées au passage le soir, alors q u ’elles q u itten t les cham ps pour aller 
d o rm ir près de la m er ou  de l’Escaut, ont, de novem bre  à février, le gésier 
rem pli de. m orceaux de betteraves à sucre, m orceaux parfois aussi longs 
q u ’un  cigare et plus gros que le pouce. P ro fitan t de  cette  abondance de 
n o u rritu re , ces oies son t très grasses et d em euren t longtem ps dans la 
région. R em arque im portan te  : de m êm e que p o u r le colza, les oies ne 
causent ici aucun dom m age car sans elles ces rebu ts de betteraves p o u rri­
raient. A  signaler enfin que l’O ie rieuse qui fréq u en ta it relativem ent peu 
les cham ps cultivés et dem eurait p lu tô t sur les prairies, sem ble com m encer 
à apprécier aussi ces betteraves. D ans la région de Knoklee par exemple, 
les oies q u itte n t le po lder assez tô t  le so ir et v iennen t d o rm ir sur l’eau 
au Zwin. C om m e il y a peu de flaques d ’eau dans les cham ps, ces oies 
fin issen t par avoir de gros blocs d ’argile qui leur co llen t aux pattes 
et au bec; elles ne peuvent s’en  débarrasser q u ’en allan t s ’ébrouer dans 
l ’eau.

3. Ce qui est vrai p o u r la betterave, l ’est aussi —• q u o iq u ’en m oindre 
m esure - -  p o u r la pom m e de terre. En m oindre  m esure parce q u ’on 
cultive de m oins en m oins de pom m es de terre, a lo rs que la betterave 
à sucre e t le colza couvren t des superficies de plus en  plus étendues. 
Toutefois, là où se tro u v en t des cham ps de pom m es de terre, la récolte 
mécanisée laisse égalem ent dans le sol u n  pourcentage n o n  négligeable 
de petits tubercules, alors que ceux-ci, jadis, é ta ien t ram assés à la m ain 
po u r n o u rrir  les cochons. A u jo u rd ’hui les cochons so n t n o u rris  d ’alim ents
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com posés et usinés et la m ain-d’œuvre coûte beaucoup  tro p  cher p o u r 
p erm ettre  encore  le ramassage à la m ain. Ces pom m es de terre  so n t très 
appréciées par les oies mais, com m e d it plus haut, p rincipalem ent après 
les gelées qui ram ollissen t les tubercules.

T an t su r les anciens cham ps de betteraves sucrières que de pom m es de 
terre, les oies p â tu ren t aussi le from ent d ’hiver sem é en novem bre et 
d o n t les pousses atteignent déjà 5 à 10 e.m de longueur. C om m e les 
H ollandais l’o n t  prouvé, ce pâturage n ’occasionne pas de dégâts, au 
contraire , il p résen te les avantages suivants :
1. l ’oie n ’arrache pas, elle coupe la jeune pousse, ce qui p rovoque une  

m eilleure ram ification  au prin tem ps;
2. l ’oie tasse le sol en le p iétinant. Le sol dev ien t parfois m euble au 

dégel. Le p iétinem ent des oies le rafferm it, ce qu i am éliore l’enra­
cinem ent;

3 . les déjections d ’oies con tiennen t beaucoup d ’azote qui favorise la 
croissance du from en t au printem ps.

En général, il n ’y a donc pas de dégâts occasionnés par les oies en  h iver 
s ’il n ’y a pas su rabondance d ’oiseaux sur un te rrito ire  tro p  petit. A u to u r 
du  Zwin, les oies pâ tu ren t en d ébu t de saison les cham ps les plus proches; 
elles ab an d o n n en t ceux-ci quand  les déchets de betteraves ou de pom m es 
de terre so n t consom m és et v on t alors fourrager plus loin. Il n ’y a donc 
pas excès de pâturage de from ent.

L ’H IV E R N A G E  D E S  O IE S  D A N S  E T  A U T O U R  D E  L A  R E SE R V E  D U  
Z W IN .

C om m e l’a si bien d écrit J. P h i u p p o n a  (1966) les oies sauvages so n t 
des oiseaux très spécialisés qui o n t besoin de cond itions écologiques 
bien déterm inées p o u r vivre, no tam m ent su r  les lieux d ’hivernage.
Les plus im p o rtan ts  facteurs sont, d ’après P h i l i p p o n a  :

1 . la n a tu re  du  d o rto ir , sa superficie, la p ro fo n d eu r de l’eau;
2. la n a tu re  du  terrain  de pâturage, le niveau d ’eau, la superficie, la 

n o u rritu re ;
3 . la d istance en tre  le d o rto ir  et le pâturage;
4- la qu ié tude .

Au Zwin, nous nous som m es inspirés de cette invaluable expérience 
quePHiLiPPONA et nos am is hollandais possèdent excellem m ent. R appelons 
d ’abo rd  que le Zwin est u n  «sch o rre»  recouvert de tem ps en tem ps par 
l’eau de m er et possédant une  flore et des herbages que les oies n ’appré­
cien t pas com m e n o u rritu re . Ju sq u ’à ces dern ières années il était donc 
exceptionnel de vo ir des oies dans le Zwin pendan t la journée et elles 
n ’y venaient pas n o n  plus passer la n u it car les surfaces d ’eau é ta ien t 
tro p  variables et tro p  peu propices. La réacclim atation réussie de l’O ie 
cendrée (Anser anser) assure à p résen t au Zwin et dans les env irons 
une  densité  de p o pu la tion  varian t de ±  320 sujets en été à 760 en hiver, 
par ad jonc tion  d ’O ies cendrées sauvages e t par le re to u r de sujets nés
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au Zwin mais qui, com m e le baguage l’a dém ontré , von t m uer en H ollande, 
en Allemagne, au D anem ark et en Suède. La présence de ces oies attire 
certainem ent d ’autres espèces, e t leur donne confiance.

N ous avons essayé de p ro v o q u er de la façon suivante la réalisation des 
cond itions écologiques citées par Philippona :

1. L e  d o r t o i r  : P endan t l’hiver, une partie  du  Zwin est à p résen t 
norm alem ent recouverte de quelques centim ètres d ’eau de m er. C ette 
nappe d ’eau s ’écoulait jadis rap idem ent vers la m er. N ous avons pu la 
stabiliser au m oyen de quelques éclusettes, ce qui fu t très favorable 
p o u r tous les anatidés e t aussi p o u r la flore, particu lièrem ent po u r les 
statices, les salicornes et l ’ob ione. M êm e si la nappe d ’eau ainsi m aintenue 
disparaissait par suite de circonstance m étéorologiques (absence de fortes 
marées poussées par le ven t de N .-W .) les étangs existants, récem m ent 
créés p o u r le rehaussem ent des digues, o n t été aménagés de telle façon 
q u ’à côté de l’eau p ro fonde de 4 à 6 m il y a plusieurs hectares d ’eau peu 
pro fonde parsem ée d ’îlo ts e t de bancs de sable. M êm e par h iver doux  
e t sec (1971/1972) il dem eure ainsi une surface d ’eau de i  15 ha, très 
favorable com m e d o rto ir.

2. L a  n a t u r e  d u  t e r r a i n  d e  p a t u r a g e  : Les polders o ù  les oies 
von t p â tu rer se com posen t su r to u t de cham ps, et en m oindre partie  
de prairies. Ces terrains so n t situés d ’une p a rt en Flandre Zélandaise, 
d ’autre part à K nokke e t W estkapelle , su r to u t su r la Plate dans le 
W illem  Léopold  Polder, à un  en d ro it isolé, sans m aisons, e t sur lequel 
nous possédons le d ro it exclusif de chasse. P ersonne n ’y circule donc en 
décem bre-janvier-févier; à cette  époque il n ’y a pas de travaux agricoles et 
nous n ’y to lérons aucune chasse. C ’est là q u ’on  rencon tre  su r les bio topes 
décrits plus h au t les 4 espèces d ’oies en n o m b re  assez considérable. Elles 
y jou issen t de la plus grande qu iétude. Il y a peu d ’eau dans ce po lder si 
les pluies ne so n t pas abondantes ou  que le dégel ne laisse pas de m ares. 
Il y a toutefois quelques fossés e t des abreuvoirs à bétail qui sem blent 
suffire aux oies. La superficie de la Plate est de 150 ha environ avec, en 
ou tre , un peu plus loin vers l’ouest, plus o u  m oins 150 ha le long de la 
fron tière  hollandaise à prox im ité  de St- A nna-ter-M uiden. La n o u rritu re , 
o u tre  l’herbe  des quelques prairies, est p rincipalem ent constituée de 
déchets de betteraves à sucre et de pom m es de terre, ainsi que de pousses 
de from en t d ’hiver.

3. D i s t a n c e  e n t r e  l e  d o r t o i r  e t  l e  p a t u r a g e  : D u Zwin à la 
«P la te»  i  3 km , plus loin vers l’ouest de 3 à 10 km , ju sq u ’à D am m e ou 
ju sq u ’a Zuyenkerke, au sud de Zeebrugge, autres lieux de pâturage des 
oies. V ers la Flandre Zélandaise de 2 à 10 k m  en direction  de G roede et 
Breskens.

4. L a  q u i e t u d e  : A u d o rto ir  d u  Zwin les oies ne son t jamais 
dérangées. Le d o rto ir  est s itué à l’abri de la digue in ternationale; la 
c lô tu re  de la réserve se tro u v an t au sud de la digue, personne ne peu t 
passer su r celle-ci. V u  l’exiguïté d u  site, il suffira it d ’une seule personne 
apparaissan t sur le som m et de la digue p o u r m ettre  toutes les oies en 
fuite. Personne n ’approche du  d o rto ir  en h iver en fin d ’après-m idi.
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Les oies jouissent d ’une parfaite qu iétude vespérale et noctu rne. Parfois 
elles arrivent déjà au d o rto ir  avant le coucher du soleil. Sur les lieux du  
pâturage, elles peuvent être dérangées, so it p ar les agriculteurs, so it par 
des passants, ou m êm e, ailleurs que su r la Plate, par des chasseurs. 
Cela am ène peu d ’inconvénients si les oies tro u v en t à proxim ité  des 
terrains de rechange, ce qui est le cas a u to u r d u  Zwin. Si des chasseurs, 
en H ollande ou en Belgique, tiren t sur les oies le long de l’itinéraire 
en tre  le d o rto ir  e t le pâturage, cela ne présen te pas non  plus d ’inconvé- 
n ien t; je dirais m êm e q u ’il est bon  que ces oiseaux en grandes bandes 
so ien t effarouchés par des coups de fusils, sinon  ils deviendraien t tro p  
confiants. Les O ies cendrées nées au Zwin v iennen t quasi m anger dans 
la m ain dans le parc de la réserve, mais dans le polder, elles ne se laissent 
pas approcher à portée de fusil. A u  d éb u t de la saison elles o n t tendance 
à voler tro p  bas. M ais nous avons l’hab itude, quand  on  chasse aux 
perdreaux  en sep tem bre-octobre, de tire r de loin dans la d irection  des 
troupes d ’oies qui passent. Cela les effraye et leur «apprend  à vivre» 
dans un  m onde hostile.

En janvier et février de 600 à 1.500 oies venaient d o rm ir au Zwin. 
Je suppose  que les chiffres records résu lta ien t de dérangem ents dans le 
d o rto ir  de D am m e.

D ans le tableau 1 son t reprises u n iquem en t les oies com ptées au cours 
d ’un  hiver par le conservateur d u  Zwin, G u i d o  B u r g g r a e v e , le garde 
R. T r i o  et m oi, en plein jo u r et à te rre  dans le Zwin et à proxim ité, dans le 
Hazegras Polder, dans Íe W illem  L eopold  Polder (Plate) e t au lieu-dit 
« D e V rede.»  D ans ce tableau, on  rem arque la présence perm anente  
d ’Oies des m oissons e t d ’O ies à bec co u rt. L’O ie rieuse fréquente peu 
les cham ps et dem eure typ iquem en t une oie de prairie, or il y a très peu 
de prairies au to u r du Zwin. Les O ies cendrées son t évidem m ent tou jou rs 
présentes mais n ’on t été com ptées q u ’occasionnellem ent.

Q u e l q u e s  r e m a r q u e s  p e u v e n t  ê t r e  f a i t e s  s u r  
l e s  d i v e r s e s  e s p è c e s  :

a. L ’O ie c e n d ré e . —  L ’essai d ’acclim atation en trepris depuis 1956 au 
Zwin —  au d épart de 3 couples —- a p leinem ent réussi. A  ce jo u r o n  a 
bagué près de mille jeunes oies nées su r place. Beaucoup de ces oiseaux 
o n t en trepris u n  cycle de m igrations. LJne fraction im portan te  de la 
p o p u la tio n  se déplace vers le N . de mai à août-septem bre po u r aller m uer 
en H ollande, au D anem ark, en  Suède, etc. Sur 21 reprises à l ’étranger 
d ’O ies cendrées baguées au Zwin, 8 v iennent du D anem ark, 5 de H ollande, 
5 de France, 2 de Suède, 1 d ’Allem agne. En hiver T  250 à 350 de nos 
oies dem euren t ici; tou tefo is u n  n o m b re  variable mais cro issan t d ’oies 
cendrées d ’origine no rd iq u e  v ien t égalem ent, depuis peu, h iverner 
a u to u r du  Zwin; vers 1965, je pense q u ’il n ’y en avait aucune; à p résen t 
j ’estim e leur nom bre de 100 à 200. Sur 32 Oies cendrées tirées en tre  
X.1971 et 11.1972, par des chasseurs des environs, 13 seulem ent avaient 
été baguées au Zwin. Le Zwin serait ainsi devenu u n  lieu d ’hivernage 
régulier de l’espèce.
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b. L ’O ie des m oissons. —  C ’était l’oie la plus com m une ici avant 1940 
( L i p p e n s , 1951). M ain tenan t l’O ie rieuse est de loin la plus com m une 
mais l ’O ie des m oissons, après une d im inution  alarm ante, paraît locale­
m ent à nouveau en augm entation , peut-être grâce aux phénom ènes 
agricoles exposés ci-dessus, car c ’est une oie q u ’on  vo it peu su r les 
prairies. A plusieurs reprises on  en a com pté plusieurs centaines 
(m axim um  560) dans les po lders au sud du Zwin. L ’espèce hiverne en 
nom bre considérable dans to u te  la Flandre Zélandaise, su r to u t au to u r 
de Zuidzande, G roede et Breskens.

c. L ’O ie à b ec  c o u r t. —  C ’est à D am m e que se trouve le lieu d ’h iver­
nage norm al le plus m érid ional sur le con tinen t européen. Ces oiseaux 
sem blent originaires de Spitsbergen. O n  a régulièrem ent observé ces 
dernières années, à D am m e, ju sq u ’à u n  m illier de sujets. En 1972, 
probab lem ent à cause de  l’hiver doux, ce nom bre est dem euré très 
en-dessous de la norm ale. D ans les polders, au sud d u  Zwin, il y a 
tou jours eu un p e tit contingen t d ’oiseaux h ivernan t ( L i p p e n s , 1951).

T A B LEA U  1.

R ecen sem en t des oies sauvages posées au Zw in, dans le  W illem -L éopo ld  p o ld er 
e t dans le  H azegras P o ld e r d u ran t l ’hiver 1971-1972.

Dates Anser
anser

A\iser
fabalis
rossicus

Anser
fabalis
bracliy-

rhynchus

Anser
albifrons

8. X. 197 i 320 16 2
10. X. 1971 ____ ____ 16
3 !. X.1971 ____ ____ 34 ____

2. XI.1971 280 — 16 6
16. XI. 1971 ____ ____ 12 ____

17. XI.1971 — 19 16 25
1.XII. 1971 ____ 165 — ____

28.X II.1971 ____ 16 — —

29.X II.1971 430 45 16 6
2. 1.1972 — 68 ____ 18
7. 1.1972 570 30 18 6
8. 1.1972 580 ±  350 30 ±  200
9. 1.1972 — 43 — 2

13. 1.1972 460 48 18 12
14. 1.1972 760 45 18 218
15. 1.1972 — — — 210
23. 1.1972 440 323 92 120
25. 1.1972 .340 502 16 18
27. 1.1972 ____ 278 25 38

5. 11.1972 — 260 29 38
10. 11.1972 — 560 75 5
13. 11.1972 — — 14 —

17. 11.1972 — 5 — 6
19. II. 1972 _ 2 3 61
22. 11.1972 — 65 1 130

5. III. 1972 — 1 1 35
14. III.1972 ±  320 1 10
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En 1971-1972 (voir tableau) il y  en eu t ju sq u ’a 92. Ces oies v iennen t 
généralem ent d o rm ir au Zwin. Elles apparaissent parfo is très tô t; 16 sujets 
éta ien t arrivés le 8 .X .1971 et so n t restés to u t l’hiver. U n  sujet est dem euré 
avec les O ies cendrées ju sq u ’au 14-III.1972.

d. L ’O ie r ie u se . —  C ette  oie hiverne en g r a n d  n o m b r e  à 
D  a m m e. C ertains hivers on en a com pté, en janvier-février, 
jusque près de 10.000. La réserve de D am m e est précaire, é tan t due 
un iquem en t à la bonne vo lon té  et à la générosité des chasseurs locaux. 
Sans l’initiative de ces chasseurs, il n ’y aurait aucune oie à D am m e- 
O ostkerke-St-K ruis, com m e il n ’y en a pas à p résen t dans des b io topes 
to u t aussi favorables à M eetkerke-U itlcerke. dans les M oeres, etc. parce 
q u ’elles y so n t perpétuellem ent dérangées e t pourchassées. D epuis 
tro is ans, une popu la tion , petite  mais croissante, d ’Oies rieuses vient 
d o rm ir au Zwin e t passe la journée dans les prairies à proxim ité  de Sluis 
(max. 210). Q uand les oies de D am m e so n t dérangées, quelques groupes 
supplém entaires a tte ignent le Zwin (max. 600).

Pour term iner, il fau t signaler que depuis deux à tro is ans, grâce à 
l’am énagem ent du niveau d ’eau, le Zwin est devenu un  d o rto ir  très 
fréquen té  non  seulem ent par les oies mais aussi par divers autres oiseaux. 
En janvier 1972, par tem ps très doux  on  a com pté  au Zwin, le soir, 
en tre  10 et 15.000 laridés, env iron  1.100 à 1.500 C ourlis cendrés (Nume­
nius arquata) en tre  600 et 1.500 oies. Parmi ces oies : environ 500 Oies 
cendrées, 200 à 600 O ies rieuses, 200 à 500 Oies des m oissons et ±  30 Oies 
à bec court. L’hiver ayant été très doux  en ce m ois de janvier 1972, on 
v it aussi au d o rto ir  du  Zwin ±  100 Chevaliers com battan ts  (Philomachus 
pugnax), une  douzaine de Chevaliers gam bettes (Tringa totanus), quelques 
A vocettes (Recurvirostra avosetta), d: 1.500 C anards colverts, quelques 
Sarcelles d ’hiver (Anas crecca), C anards siffleurs (A. penelope), pilets 
(A. acuta) e t souchets (Anas clypeata), e t entre 100 e t 200 T adornes de 
Belon (Tadorna tadorna).

Ceci souligne l ’im portance  q u ’une réserve, même de fo rt petite  surface 
(le d o rto ir  hum ide d u  Zwin ne couvre que zb 40 ha), peu t revêtir après 
quelques années. Il faut d u  tem ps, il fau t de la patience, il fau t que les 
oiseaux app rennen t à connaître  la sécurité et la qu iétude d ’une réserve. 
Le Zwin fu t érigé en réserve en 1952 mais ce n ’est que petit à pe tit 
q u ’on  a em piriquem ent am élioré e t aménagé le b io tope, ceci en s ’inspi­
ran t des critères publiés par les H ollandais. Les prem ières oies sauvages, 
autres que les C3ies cendrées, so n t venues d o rm ir au Zwin en 1968. 
N ous prévoyons u n  accroissem ent de ce nom bre du ran t les années à 
venir.

R E S U M E .

L ’hivernage  des oies sauvages dans e t au to u r de  la réserve du  Z w in, 
en F lan d re  o cc id en ta le  (B elgique) e t en F lan d re  zélandaise (F lo llan d e).

C et hivernage est à p résen t favorisé pa r 3 facteurs nouveaux :

1. la cu ltu re  du colza;
2. la m odification des m odes de récolte  de la betterave à sucre et de la pom m e de terre;
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3. l’am énagem ent de la réserve du  Zwin de telle façon que les oies y tro u v en t un
« d o rto ir»  idéal et puissent y passer la n u it en to u te  quiétude.

Des recensem ents réguliers o n t été faits d u ran t l ’hiver 197M 972. Le tab leau  1 cite 
les nom bres com ptés p o u r les différentes espèces. La situation  actuelle de chacune
des 4 espèces dans et au to u r du Zwin est passée en revue.
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S A M E N V A T T IN G .

D e  overw in tering  van w ilde  ganzen in  en  rond  h e t V o g e lrese rv aat 
« H e t  Z w in»  in W est-V laan d eren  (B elgië) en  Z eeuw s-V laanderen  (N e d e rla n d ).

Deze overw intering  werd de laatste w inters sterk  bevorderd  d o o r 3 nieuw e factoren  :

1 . het bezaaien van belangrijke oppervlakten  m et koolzaad;
2. de moderne, toegepaste landbouw techniek  voor he t oogsten van suikerbie ten  

en aardappelen;
3 . het co n tro leren  en verbeteren van het w aterpeil in he t V ogelreservaat « H e t Zwin», 

zodanig dat de wilde ganzen aldaar een ideale slaapplaats vinden, om er de nach t 
zonder enige verstoring  d o o r te brengen.

Regelm atige tellingen w erden gedaan gedurende de w in ter 1971-1972. Deze tellingen 
to n en  de aantallen ganzen, aanwezig op de grond, in en rond  het Zwin (Tabel 1). De 
huidige toestand  van deze 4 soorten  wilde ganzen in en ro n d  « H e t Zwin» w ord t 
besproken.

S U M M A R Y .

T he w in terin g  of wild geese in  and a ro u n d  th e  b ird san c tu a ry  « Z w in » , 
in  W est-F lan d ers  (Belgium ) and in Z ealand  (H o llan d ).

T his w intering  increased considerably, due to  3 new factors :
1 . the cultivation  o f an im po rtan t acreage o f rape;
2 . the new  m ethods o f harvesting sugar beets and po tatoes;
3 . the  m anagem ent o f the w ater level in the  «Z w in» , m aking th is sanctuary an ideal 

sleeping-place for wild geese.
Regular counts have been m ade during th e  w inter 1971-1972. They show  in 

Table 1 the  num bers counted  on the  g round fo r the  follow ing species : Anser anser 
(max. 760), A . fabalis rossicus (max. 560), A. fabalis brachyrhynchus (max. 92), A. albifrons 
(max. 210, bu t max. 600 when the  geese o f D am m e have been d isturbed). T he p resen t 
sta tus o f  each o f  these 4 species o f wild geese in and a round  « Z w in»  is discussed.


